
À L’EAU, LES CANARDS… 
 

Carmen avait déjà treize ans, elle savait coudre, faire de la dentelle. Elle 
aimait rester près de sa mère qui lui apprenait beaucoup de choses… même à 
faire des économies. 

- Avec les bouts de fil que tu jettes, le diable se tisse une corde, lui 
disait-elle souvent. 

Josémaria et Chon ne se sont pas quittés cet été-là. Ils s’amusaient à lire ou 
à courir à la campagne… ils se faisaient oublier. 

Ils faisaient la collection d’insectes, de papillons ou de petits cailloux et on 
les voyait souvent plongés dans leurs découvertes quotidiennes. 

- Chon, où es-tu ? 

- Chutt !!!... Josémaria, viens voir ! 

Chon était au bord de la rivière, elle lui faisait signe de ne pas faire de bruit. 

… Quelques canetons venaient d’éclore et ils piaillaient autour de leur maman. 
À leur grand étonnement, maman cane est allée résolument dans la rivière… 
et s’est laissé emporter par le courant. 

- La cane est dans l’eau… les canetons la suivent ! 

- Regarde, ce tout-petit, il quitte sa coquille pour plonger directement !  

Le soir, ils racontaient tout cela à maman : 

- Les bergers avaient un âne chargé jusqu’aux oreilles. Et un berger 
portait sur ses épaules un agnelet … Il a permis à Chon de le caresser… 

- Des petits canards, juste nés, se sont jetés à l’eau sans savoir nager. 
- Maman, le pain était tout chaud à la sortie du four, disait Chon. Ils ont 
fait cuire pour nous une pincée de pain. 
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